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1 _ Ce que nous voyons par les oreilles;.. ! 1~-'----~--------_.~

Ge. titre p.aradüxal ne porte qu'une par-là, un bouquet tout menu, légère­
antinomie dans les termes et non dans ment plu13 noir, fait' de dQubles croches
les idées. La transposition des impres- qui grimpent €.t puis descendent, . vite
&ions auditives €on images visUJelles est t.ou~ours p::lT six, et à jamais liées, ! To·ut
un fait d'ordr,e 8,cientifique. Peut.-on" s'en dans la disposition typographique d'uüe
autO'ris~l' Q)our .avancer quel dans Iles partition înassenétique chante la grâce,
tableaux qu'évoque l'ais;:mce, le charme
Tœuvœ muskal,e on enveloppant, la sé-
retrouve de's dessins dUlction Jélin,e, la Ii-
précis, de.s suites de gne courbe €ot molle
Il~gnies . déJJer~néelSi, . a1.1antvoluptueuse de
des formesg.éométri- sinùos.ités enaÏ'abe:s--
ques définies, faisant ques" _de dentelles
toujours surgir ,en parfumées,én rubans
nous le 'même sché- pares:seuiX... Manon,
ma ?.. la fleur de jeune ten-

Expérimentons. Et - dresse" et de plaisir
p:our borneT le champ ardent, 1'« Enchanle-
denoiS investigations, resse au, regard vain·
prenons trois parti- queur », pouvait-elle
tions qui s'offrent à mie ux s',expI;imer
nous. que par le' thème à

La pl'emièr.e con- 9/8. où . se bal.ance
lient. une œuvre- de nonchalamment d'a-

iVIassenet. Ouvrons-la ' '..".~ -. ~ '" bord la .coq'uetterie
.~,..-;; .•. ~ G"'-- ;

avant que de la pla- native des. trois grou-
ee.r sur 1,e pupitre et. pas de croches, ondu-
de promem,er LeiS leuses, reliées' par·
doigts sur l·a clavier. Sur la pag,6 prise une gerbe élancée, victorieus,e, où bril-
au hasard se remarque un ensemble de le un grupetto presque insolent. ? ..
lianes gracioeusemen(serplentin.es., de flots Rassa,:;ié de dé]i,cates' l.angueurs ét de'
c~re.ssants, d.e ·croches réunies par trois phrases en forme de hawac, saisissons:
ou par six, d€os ondulations d'àrpèg,es une autre partition .. Les f·euillets en':
bel'oeurs- ,comme tout arpège qui se tournant né de·~sinent plusdë" car·essan­
respecte - des courbes de liaisons lon- .tes. v,olut·es, .mais s.:e p),aquent l'un sur.:
gUE\3 et g.énéreuses, des. traits: d'a<COen~ l'autre, exà·ctement, comme des feuillets" .
liIation fréquents sur ~es ..bl2.nc~es ,gro~ll:- métaUiques.,Lespages .sQnt carrée's; _~L~,s.';-)­
p'ées.en tr.io1ets·rêveur,s ,et PÙl&, .par~cl phra-s'ès'sonfèarrées; 'Les rythmès sont"
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canés. Les notes sont c:,J.rroos. Le.g sou­
pir!? éux-même.g sont taillés _ en carrés.
Multipliés entr,e ,eux, ces ,carrés f.ont des
cub'l$ et oette Ulaçonn~rie, pourtant
n'esi·pa·s si lourde. Elle servira à l'érec­
tion d'un teIPple hautain, du teIPple de
Samson, que le hëros aura, quelqu~ pei­
ne à broyer. M. Saint-Saëns - n'a-t-on
pas deviné qu'il s'agissait de sa musiql,le
- revient,-même -en ses rythme.s ter­
naiœs, et ·~OUlltlè hanté, vers des pério­
des jumel~s et il n'écrirait -ql,l'à rygr,e.t,
semble-t-Ii, un nombre de mesuI"C>Squi
_ne serait pas multipie de quatre. AU'3si,
~~on ,endroitf o'a-t-on pa::> manqué d'ê­
VQgu~r et les dkux d,e l'Ulympe et Pallas

-Atliéhé qu'il sut si bien chanter et les'
tnmt(:\ns rectàllg'l,lIair'(!s dl)s templ~s de
l'Hellade qui cachent, sous la rigidité de
1&urs !ignes aiguës, l'émotion de l'esprit
et le respect des dieux. Le prototy~ de
la mélodie du maître pourrait être la

'plll'àOO d'invocation et de bravOIUre que
'lance Samson aU 1"~aete :

[C'est le Dieu des armées] [C'est le'
-Dieu des combats) [Il animera vos bras)

- .rd'invincibles épées!]
Hé~oïques au~i les ~~cents, du Jeune

Fervaal qu'hier s'eul,ement l'Opéra re·
~ûeillait dans son temple; héroïques,
fliaia alliés à des rythmes qui bouillon­
,fient ét se contrarient, produisant une
stJ.pI'3aW:mdo/:} l'aidiss.ement voulu. Ils
Uennent Il 00 éotQy.cr, ces rythmes, àse
'mesurer, et pal'fQis ~ s'unir pour vivre
d'un~ même vie, C'est un e·ffort constant

-vers le: r@sne de la Trinité Sainte. Le Pè·
·if}' ,et le Fils, symboliPant, 1'un la mélo·
,dte binaire, l'autr'e l'envo'lée ternaire, se
veulent rei1{:,ontrer dans le sein d'U!I1OT­

'àre rythmique suprême, un et oomplex0
qüi serait, à la foilS, double ,et triple:, de
mâffi.î} qu,e Je 8.aint-E'sprit contient
l'une l'Jt l'autrè substance divine. M. Vin­
oont d'Indy semble avoir mis en prati­
que ,S;esth.êüDies - qui paraiiS&ent {:,on­
verger vl(}rs de tels idéals musicalenHmt

p~l'adùxaux -: dans la cQmbin~üson frap­pante des, trois ohœurs gue'ITlerS, au 2"
Ïl(lW00 Fervaal. L'un ·se dêclare obstiné­
iOOnt t&rnaire , La guerre a frappé sur
les bouoliel's ; le second est p,urement bi­
naire : 0111, c'est te jD>ur, c'est le jour du
liestin. Le troi,sième 'enfin, réunit en Lui
oes deux aspects rythmiques: Guide­
nous, FCT'IJ(/al, guide-nous. Honneur au,
brenn deSoend!!- des nuées! Et bièn que
.chacun de ces .ensembles vocaux Vlve
d'une viepropr-e, 1e oompositeur les réu­
niipa!' instants, en un- faiooeau supé­
l'téur, pour olamer l'flnthousiasmè des
déf,enseur-s de Cravann.

Un.e flgUl'e g.éomét-rique pourvue! de
tI'ms angles serail la triàtriée musÎcale
chère. à M. Vi'noent d'Indy, qui ,ne par­
tage pas les împulsioll1s cubistiques de
M. Sa;int.Saëns, ni le g-oû! massenétique
})ÔÜ1' lèS' spirales lenrubannées. '

, '

En marg'e de oes éonl$.tatations, il es
assez piquant de noter que Le chantre

presqué toujours sensuel de I.a f,emme!

celui ,en appaœnce Je plu's éloigné eLe1
musique sacrée ;;6 trouve d'accord ave
l'Egtl'se du Moyeu-Age. Celle-ci tenait,
en e:ffet, pour la peri,c;ction exèlusive des

_rythmes t,ernaires par,c,e qu'en anala,1
g~e avec la Sainte 'frinité et proscrivait
les valeurs binaires·comme impures ('J.

Par contre, M. Saint-Saëns, dont le
pagap.isme, a été maintes fois reI,evé - à

tort ou â rai'son - IsembLeœa:n,par ses

rythmoo pQ~dérés, en harm-anieav'ec ses!1tendances mtellectuelles.
Quant à M. Vinc.ent d'Indy, le triangle

isocèle-- que nouS! lui avons octroyé en
,guise de ,couronn.e symbioùique peut 'CQn,
tenir un sens 2uis.sant de volonté et de
'synthèse idéalistes. « Enf'oulcez.-vous bien
mon - idée. dans fa tête » -semb},e-nt cla,
mer ses nobl,e's musi'que.s, tandis que M,
Sai'nt-Saëns nous vise' en pl,eioo tête .aVeJ:
sesconfortahle,s pavés, ru.ches d,e bonnes
intentions hautementy;éalisées, et que de
leur -côté, les bendr,es mélodies de Mas·
senet nous ramènent vers de·s, paradis
plus a'cce-ssibles, verS' des joies plus di·
rectes par des chemins len volutes infi·
nies.

Et voilà les Soensations géométriques
qoo peut procurer un coup d'œil, ou
m.ieux un coup d'or,eille sur trois, glo,rieu.
ses partitions françaises.

MARC-DAVID
('J Il est de fait que dans la pure tradi·

tion du plain-chant. on ne voit pas se

glisser de . valeurs binaires, et que si,
dans l'usage, on perçait, par -exemple,
une noz're pointée suivie -d'/Jne double
croche dans (me hymne ou une prose,
c'est que la musiqué profane s'y est in­
troduite subrepticement po'ur remplacer
l'exacte vateur .' « nà.z're et croche D.1l esl

vrai qu'en re!!anche, dans la musique
laïque. les interprètes les mieux stylés se
permettent l'inverse délarmation du bi-
naire en ternaire. iV, de la R.

lnformalîons

•••. Un pnleumatique de M. P. Se­
chiari nous apprend que la Commissà()u
des !-héâtres ne '3ie l~éunissant que l,e 15
janvitw, il lui est impossible d'è,ffectuer
la r13:ouve-rturedie,&e,s'oOOInclertsI.e diman­
che 12, comme nous l'avions annoncé. Le

premier concert aura donc li,eu Le26 jan­
vier -avec le prog·r,amme primitivement
c1e's.tiné,au 3" conœrt. Les deux pTemiel'B
pI"OI;;'rammes s.eront exécutés le 30 mars
et le 6 avril.

..- La 2" série des « COl1JCerts-Ba-r­
l'au », .Soirées -et MatiIlJées d'Art, re·
prendra au Tl'QlCadêro et à la SaUe. des
Agriculteurs à paTtir de février pro·~~~ . .

••••• M. Paul Viardot, presMent de la


